
PüLlTlCt Ë f Trois candidats au poste de premier secrétaire du PS, à Artenay

« Ne pqs ovoir honte dêtre de gquche »
Olivier Foure, premier se-
crétoire du Pqrti socioliste.
Nicolos ltloyer-Rossignol,
moire de Rouen, Boris Vql-
Ioud, président du groupe
PS à l'Assemblée. frois hom-
mes à lo conquête d'un
même destin : le poste de
numéro I du PS, fin juin. 1e
congrès du Porti socioliste,
lui, se tiendro du 13 ou
15 juin, à Noncy,
Il en a été question, hier,

en début de soirée, lors de
la rencontre avec les mili-
tants, à Artenay. La parti-
tion de l'union a été inter-
prétée par les trois
candidats, lors de la confé-
rence de presse en marge
du rendez-vous. Un classi-
que.

« Débattre ensemble est
un luxe que nous devons
chérir », admet Boris Val-
laud. « On peut être uni et
avoir du débat. C'est l'une
des conditions d'une unité
sincère », concède Nicolas
Mayer-Rossignol. « Qn ss1
un grand parti démocrati-
que, poursuit Olivier Fau-
re. Depuis deux ans, tou-
tes les orientations ont été
votées quasiment à l'una-
nimité. Cela a été vrai

, pour les Européennes,
pour l'adhésion au Nou-

, veau Front populaire, pour

la non-censure du budget
Bayrou... »

Ils n'ont pas ignoré, non
plus, les options qui les di-
visent lorsque les trois re-
gards se portent vers l'ave-
nir. « §ss désaccords sont
bien moins importants
que ceux des décennies
passées », adoucit le pre-
mier secrétaire.

« Un moment grove »
Rapidement, le maire de

Rouen a dressé le tableau :

« Nous sommes dans un
moment grave. C'est la pre-
mière fois que l'extrême

droite est clairement favori-
te à l'élection présidentielle.
La question est de savoir
comment le Parti socialiste
peut-il être utile, »

En s'adossant sur quelle
stratégie? Llunion à gau-
che existe-t-elle encore ?

« Tout le monde veut re-
dessiner une géographie
de l'union de la gauche
sans les mélenchonistes
avec lesquels la rupture
est consommée, assu-
re Boris Vallaud. Il faut
mettre au centre la force
des idées. »

Le Parti socialiste ne s'est
pas privé de rappeler, hier
soir, que son rebond pas-
sait par une « affirmation
de son identité. Nous ne
devons pas avoir honte
d'être de gauche, a lancé
Olivier Faure. Dans l'atti-
tude, nous ne devons pas
être de simples supplétifs.
Nous devons incarner le
changement. Lors du con-
grès, nous dirons que nous
sommes encore prêts à
censurer le gouvernement,
que nous nous battrons
contre la réforme Borne
sur les retraites. Ce que
l'on nous demande,
aujourd'hui, c'est de pré-
senter l'alternative et non
pas d'être de gentils ac-
compagnateurs en tenant
la main de François Bay-
rou pendant deux ans, »

« On est tous dans l'op-
position, renchérit Nicolas
Mayer-Rossignol. IJimpor-
tant est de montrer l'alter-
native et de montrer que
le chemin pour l'atteindre
est crédible. »

Ce dossier alimentera les
débats dans cinq semaines
au Congrès national à
Nancy. Et l'ombre de la
présidentielle d.e 2027 ne
sera pas loin. g

Ilicolos Do Cunho
nicolos.docunho@centrefronce.com
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RENCONTRE. Le Porti socioliste ô Artenoy ovont le Congrès
notionol. PHoTo N.D.c.
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